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partans, la fabrique, du villago..doLa Baio. Cette , " L'agriculture.a faitlos prgrès,. nais pour-que.
persoinne, dont la charité et le respect do la vérité me ces progr ès soient plus marqunés, il importe de ré-
sont ftmiliòrenet connues,nout-elle- une tonne de panidre 'i nstructioningricole., Nos trois, écols d'.agri..
lait à fournir, ebaquejour, -sera-toujours un petit pa- cultur- réunes,:ne produisen't pas, ladixième partie
tron,un petit'abriqut.in ,Voilà une défnition touto des ,résultats, obtenus par !'écolo d'agriculture de.
vivante dell'ex pression -inculpée.. .- . Guelph, Ontario, la seule école, du genre qui existe

-Quanti aux-'fromagers:dea.Btio, je crois queo-la dans la province d Ontario. Je serais d'avispourma
.plupart d'entro euxsont des fromagers très capables. part do réunir, les fonds accoidés aux trois,écoles pour
Cette déclaration va;ôter: un bâton àmon ancien ami. n'on maintenir qu'une sole et.a, mettre sur7 un pied.
J'en: serais trèsifâihé poir dui, si je ne connaissais d'égalité avec 'ecole de Guelph. .Le. besoin de l'ins-
ses Iessources. : -, i.---" , triction agricolo se fait surtout sentir- dans la.prb.-

Dans tmes écrits, je n'ai.pas visé à 'atteindre les fio vince de Q'ébc, où nos cultivateurs sont:unpeurou
mageries-de La Baie. plus que los autres; je n'ai rien tiners. Je n re. ois, pas que nous ayonsobtenu.des>
dit-ave d'intention d'offenser qui que ce soit person- résul'tats .prpoi taonnés aux sacrifices pecuniaires:qie
nellement.-:Maisije -savais que, ctto- année, il-n'y rous-neus soinimes imposés. , , ' •

avait cqu très pou~de bonsfromagers connus, en dis- -- - d ,ponibilité ; que cependant on allaitvoir, surgir,ce Nos ne partageons pas opiion"de l'honorable
vrintemps, un inomnbio considérable Jde froma ries M. Jol'y, d'ailleurssi dévoué aux intérêts de l'agriul-
dont résultat peu, donteux -m'effrayait.-Voli.ce ture.-Si les'écoles d'agriculture n'lnt pas entièrement
qui m'a induit à écri e. -No,-inon associéet 'mo atteint le bt.qu'elles se.proposaient,-il faut ossayer'à'

vyonsimnplanté di m'plementcette industiie das La améliorer et noh à supprimer. Dans ces sortesde ques..
Baie, nors 'a's misedanslos mœurs à ga frnl ai tiens, alors srtout qu'il s'agit de l'éman.cipation>in:
et sous de 'misérables- ciredtances, on nous a enlev telectuelle, il ne faut jamais-aller trop vite et'ne
une gran'de.partiel e ce champ qu nous avions nouî démolir que lorsqu'on est- certain de pouvoir cons..
neêmesn défriché. No::s n en s plaint dans truire le nouvel éd:fite de manière à doiner satisfac-'

'etempse;-mais jamais depuis.-Et mes confrère du tion ; au icontraire. il faudrait songer à augmenter'
vilage savent bien qiesi nous-avon--u-er-eprrleurs moyens d'actionen prenattoutes les précautions
guerrierl'occasion no nous 'a jamais manquée, do pour-les appliquer d'unefaçon convenable. L'établis-
leur part; pour en fournii.~d'os preuves. sement des écoles d'agriculture est l'oeuvre de plusieurs

uannées, et nous né doutons pas que eux qui sont àlaEt ici, jei ù. .ispourfa aecmeputot1. ý -..LaBi ometu ots tête' de"ce'sétablissemeditnt's-'en éie-îtdôrs
les .autres pa1roisses, c'est.une. des ifunestes conse- gner de, ces e tasensunesoient en etat de rense-

qen eamuliplicité des.fromageries dan u nts moyens a adopterpourquence. ans uine de b% - ý UTi5 redecsdoe:darcluéposrse1 è
paroisse. En effet, au produire cette salutaire renire oture prosipres ,et-t à dnr o

muliation qui conduit au pqrfectionnement u'on s attendre.,
puiseoen mill- mrnioyfe n déooy ax eeEncor.e une fois, ce nest pas en supprimant 'quon
partedo-patrogeaux dépens d grossir- sa pit., aniéliore. Bien'des clÈoses pèchent par l'organisation',
pQrte duez parons qun'xdépensd'es autres fabricants ailleurs comme dans nos écoles'd'agriculure, et ce
Que frvou entes qu'ilp le fudrait oriil'ivancement n est pas une raison pour supprimer ces écoles quiaussi' 4  P. . Ont coûté à leurs fondateurs et à leurs organisateurs,de l'industrie, quand le patronùge d'une paroisse, di- de bien pénibles* labeurs: il faut plutôt chercher à
vise en quatre, einq ou ix parties, laisso aux farmna- améliorer et à les mettre dans de meilleures conditions.gers, après dépenses payeeqs, apome de quoi les faire
vivre jusqu'au printemps suivant. On conçoit assez D'ailleurs, nous ne nous refusons "pas de 'eroire.
facilement que deo tAis fromagers n'éprouvent pas de que?'la Province d'Ontario possède, ,en l'école de
passion violentepour faire la dépense de eo'urir aux Gutielph, un magnifique établissemnt d'enseignement
assemblee,et ax ,onv'entions de fromagers; payer ag-icole, u i. est li ta m en b'ent i n mus uaýicos seui estn Jaagoemnxtsubentionné puique
pour renseignements de toutes sortes; faire l'achat même pour 1881 le Gouvernement d'Ontario, lui, ae.,
d'instruments nouveaux, ou cour:r le inque d'une côrdait un octroi de $20,930;-d'un autre côté, nousnoý
épreuve de recettes ou système~nouveaux. Voilà pour sérions pas prèt à admettre que nos "trois écoles d'a.:
les fromagers. Et'déjà les îiltérêts des patrous se giiculture réunies ne: produisent pas la dixième par.
trouvent, en cela, fort compromis. Muais je suppose tiodes résultats obtenus par l'école d'agriculture de
que le fromage de ces'divorses fabriques soit tout bon, Guollh. " Pour cela, nous nous appuyons sur le té-
et de valour l)eu pres égale. Vous trouverez chez moiinage <i coluii qui nous dit avoir graindeeit'on-
un, des freimages trèês gros, coorés, selon une recette tribué à l'établissement de 'cette école:'M. l'écrivain
particulière; chîez i.autre, le volume est un p plus du CanaidaParmer publié à Lonidon,"dans la Province
petit, la ouleir est pl.as ou moins prononcée; dans d'Ontario. A plusieur., reprises cet écrivain audit quei
un troisiène atelier, c'est un fromage plus see,' plus dans cetétablissement, tot n'était pas irréprochable;
cuit, et encore diifereit-eoit dans la forme, soit'dans et nous voud'ions avoir l'espace suffisant.pour publier.
le volume, la couleur, etc. ct;ainsi de suite. (A suwre) ici eequ'il ln a dit de temps a ,autre. On pourrait pour

cela consulterplusieurs numéros de ce journal,, entro.
Les écoles d'agriculture. autré celui de novembre, 1880, page 264. D'un autre,

.e-- côté on pourrait serndre compte do ce;qu'en, disent les
'Dans'le cours des débuts sur le discours du Trône, visiteurs, entre autroun corrspondant ", Stoeman,7"

àtAssembléeLégislative, l'Ilonorable M. Joly faisait qui rend compte d'une,de ses,visites àla ferme de'l'é.
es observs tions~ suivantes, sur la question des écoles cole dgriculturede Guel,, dans. l'armer's Adu-

cate t 188,0, page 183.


